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SEBASTIEN ERARD

Communique par M. J. Feune.

Ingenieur mecanicien, celebre facteur d'instruments de

musique, est ne ä Strasbourg le 5 avril 1752, et est mort
au Chateau de la Muette, h Passy pres Paris le 5 aoüt 1831.
Son bisai'eul quitta la France ä la revocation de l'edit de

Nantes pour cause de religion. Son fils, le grand-pere de

Sdbastien etait etabli d Porrentruy, oil, comme notaire-
geometre et pere de sept fils, il jouissait de certains privileges.

Le plus jeune des sept fils revint dans la m£re patrie
et se fit catholique, en s'dtablissant ä.Strasbourg.

Sebastien etait le plus jeunes des trois freres; l'aind
d'entreeux, Antoine, resta dans la ville patera eile et y
fonda une academie de dessin et de g£ometrie; c'est ä cette
ecole que le general Kleber, strasbourgeois, puisa left
premieres notions qui, developpees avec l'äge, en firent un
des officiers les plus distingues. Le second frere, Jean-
Baptiste, quitta la maison paternelle pour aller se perfec-
tionner en Allemagne chez les facteurs d'instruments, et
revint ensuite en France s'associer aux travaux de son
fröre Sebastien, dont il fut l'ami constant et le digne dmule.

Sebastien, tout jeune, tourna de suite ses regards vers
l'interieur de la France; il n'avait pas dix-huit ans lors-
qu'il debarqua ä Paris.

En arrivant dans cette capitale, le jeune Erard, sans
fortune, sans amis, eut h lutter contre bien des obstacles;
mais le courage et la perseverance naturels k son carac-
töre et les excellents principes qu'il avait puis£s dans sa

premiere education l'en firent triompher.
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Erard possödait personnellement des elements de suc-
ces que l'on trouve rarement reunis chez un seul homme :

excellent ouvrier, il pouvait mettre lui-meme ä execution
les iddes que son genie fecond lui suggerait, et qu'il müris-
sait d'abord, avec le secours du dessin geomötrique, cette
langue des machines, dans lequel il excellait. C'est ainsi
qu'il abordait avec une extreme facilite les travaux les

pluscompliquesetqu'iltrouvaiten lui-meme les ressources
necessaires pour arriver au but propose. Recommande ä

la duchesse de Villeroy, qui aimait ä s'occuper de la
construction d'instruments de musique, il s'acquilta si bien
de la täche difficile qu'il avait acceptee, que la duchesse
voulut se l'attacher par un engagement avantageux de

plusieurs annees; mais notre jeune facteur tenait ä sa
liberte; il.meditait dejä le projet d'un etablissement mo-
dele, et ses premiers travaux n'etaient que le prelude de
toutes ces belles decouvertes pour le perfectionnement
des instruments de musique, dont il s'est occupe, tels que
'orgue, la harpe et le piano.

C'est dans l'hötel de la duchesse de Villeroy qu'Erard
construisit son premier piano; il eut un si grand retentis-
sement dans le monde musical, qu'on peut le regarder
comme l'origine de cet instrument en France. Mais quelle
distance il y avait ä parcourir de ce point de depart jus-
qu'au degrd de perfection, impossible h prevoir alors, au-
quel les inventions d'Erard l'ont porte de nos jours 1 A
l'epoque dont nous parlons (1780), le clavecin etait le
seul instrument de chambre qu'on fabriquät sur une cer-
taine echelle; d'autres instruments en vogue de nos jours,
tels que la liarge, 1'orgue He chambre et le piano, n'dtaient
encore ii Paris que des objets de curiosite. On lie fabri-
quait pas encore de pianos chez nous, et le petit nombre
de ces instruments repandus dans le monde musical etait
importe d'Angleterre ou d'Allemagne. On ne sauraittrop
le r6p6ter j c'est aux efforts perseverants et reunis de Se-

bastien Erard et de son fröre Jean-Baptiste, pendant plus
d'un demi siecle, que l'on doit l'6tablissement en France
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de cet art nouveau qui sert de baseA l'une des branches
d'industrie les plus importantes sous le- rapport commercial.

Ce sont les freres Erard qui out invente les premiers
instruments, cred des modeles, dtabli le travail, invente
les outils d'oü dependent la precision et la plus grande
perfection du mecanisme.

Prony, dans un rapport qu'il fit sur la harpe ä double
möuvement d'Erard, en 1845, conclut en disant que Se-
bastien Erard etait du petit hombre des hommes privilegies
qui ont commence et fini leur art. En effet, lorsque Erard
commenga h s'occuper de la harpe, elle etait dans l'en-
fance ; par son invention du double mouvement, il a cer-
tainement acquis des droits dternels ä la reconnaissance
des amateurs de ce bei instrument. Ce qu'Erard avait
fait pour la harpe, il avait ä cceur de l'accomplir aussi

pour le piano; son invention du double 6chappement, au
milieu de tant d'autres dont il a dote le piano, a comple-
tement resolu ce probleme oil tous ces devanciers avaient
dchouA

Pour des hommes de genie tels que Söbastien Erard, la
vie est trop courte. A Tage de pres de quatre-vingts ans,
terme de la carrifere de notre celebre facteur, il möditait
de nouveaux perfectionnements; il s'dcriait quelquefois
que, c'est au moment oü par l'experience acquise on peut
etre utile, qu'il faut quitter le monde! Son esprit etait
toujours en activity, et cependant les dernieres anndes de
sa vie avaient 6t6 remplies par un travail si difficile et si
important qu'il aurait suffi pour absorber tous les moyens
d'artistes plus jeunes, mais moins feconds et moins exp6-
rimentes. Nous voulons parier des magnifiques orguesqu'il
avait construites de 1827 ä 1830 pour la chapelle du Roi,
aux Tuileries, et dont le souvenir ne peut s'dchapper de
la memoire des nombreux amateurs qui les ont admiröes
au chateau de La Muette. Des souvenirs! c'est tout ce

qui nous reste de ce superbe instrument, dötruit dans la
chapelle des Tuileries aux journöes de juillet. Ce dernier
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chef-d'oeuvre etait peut-ötre celui auquel Erard attachait
le plus d'importance. Independamment de plusieurs per-
fectionnements qui ont tourne ä profit pour la fabrication
des grandes orgues, on remarquait dans cet instrument
un jeu expressif au doigt, construit sur le principe qu'E-
fard avait invente pour ses orgues de chambre, cin-
quante ans auparavant.

J. d'Ortigue.
(Dictionnaire de la Conversation.)
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